Mathématiques – Calcul posé — CE2 — Période 2
La multiplication posée : comprendre avant d'automatiser
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de mathématiques cycle 2, CE2 : mettre en œuvre un algorithme de calcul posé pour la multiplication par un nombre à un chiffre. Prépare la multiplication à deux chiffres du CM1.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Comprendre la multiplication comme addition répétée et comme quadrillage.
1. Décomposer une multiplication avant de la poser.
1. Poser et effectuer une multiplication par un chiffre.
1. Contrôler son résultat par un ordre de grandeur.

	Compétences travaillées
	1. Calculer
1. Représenter
1. Raisonner
1. Contrôler

	Prérequis
	1. P1 : addition et soustraction posées ; l'échange
1. Tables de 2, 3, 4, 5, 6, 10

	Matériel / supports
	1. Quadrillages ; matériel de numération ; annexes 1-3 ; projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : décompositions ; multiplications à deux chiffres × 1.
1. Évaluation finale : six multiplications posées ; un ordre de grandeur ; une justification.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : taille des nombres ; nombre de calculs.
1. Qualitative : multiplication décomposée en ★ ; retenue multiple en ★★★.
1. La technique posée n'est introduite QU'APRÈS que le sens est construit. Un algorithme appris sans sens s'effondre dès qu'on l'oublie.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Multiplier, c'est quoi
	Construire les deux images de la multiplication.
	45 min

	2
	Décomposer pour multiplier
	Multiplier en décomposant, avant de poser.
	45 min

	3
	Poser la multiplication
	Découvrir la technique posée comme écriture compacte.
	45 min

	4
	L'ordre de grandeur
	Contrôler un résultat avant et après le calcul.
	45 min

	5
	Multiplier par 10, 100, 1000
	Comprendre l'effet de la multiplication par 10.
	45 min

	6
	Bilan et évaluation
	Évaluer les acquis de la période.
	45 min




SÉANCE 1 / 6 — Multiplier, c'est quoi
	Objectif
	Construire les deux images de la multiplication.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Quadrillages ; jetons ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Deux images
collectif
	20'
	1. Projection 1 : les deux images de la multiplication.
1. PREMIÈRE IMAGE — les paquets. 4 × 6, c'est 4 paquets de 6. C'est 6 + 6 + 6 + 6.
1. DEUXIÈME IMAGE — le quadrillage. 4 × 6, c'est un rectangle de 4 lignes et 6 colonnes.
1. LES DEUX IMAGES SONT UTILES et elles ne servent pas à la même chose :
1. Les paquets expliquent POURQUOI multiplier va plus vite qu'additionner.
1. Le quadrillage montre POURQUOI 4 × 6 = 6 × 4 : on tourne le rectangle.
1. Et surtout, le quadrillage sert à comprendre la technique posée. On y reviendra.
1. LE MOT « FOIS » : 4 fois 6, c'est 6 pris 4 fois. Beaucoup d'élèves l'inversent, et ce n'est pas grave puisque le résultat est le même — mais il faut savoir lequel on manipule.

	Manipulation
binômes
	15'
	1. Les binômes représentent des multiplications avec les deux images.
1. Puis on cherche : combien de carreaux dans un rectangle de 4 sur 13 ?
1. Le comptage un par un est trop long. Il faut trouver mieux.
1. C'est le problème qui va justifier toute la suite.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : les deux images.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Petits nombres ; quadrillages fournis

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Rectangles à deux chiffres


Trace écrite / bilan : Fiche : paquets et quadrillage.


SÉANCE 2 / 6 — Décomposer pour multiplier
	Objectif
	Multiplier en décomposant, avant de poser.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Quadrillages ; annexe 1 ex. 4-6
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Couper le rectangle
collectif
	20'
	1. Le rectangle de 4 sur 13 est repris. On le COUPE en deux : 4 sur 10, et 4 sur 3.
1. Projection 2 : décomposer pour multiplier.
1. 4 × 10 = 40. C'est facile.
1. 4 × 3 = 12. Je le sais.
1. 40 + 12 = 52.
1. Donc 4 × 13 = 52. Et je n'ai rien compté un par un.
1. LA PROCÉDURE GÉNÉRALE : je décompose le grand nombre en dizaines et unités, je multiplie chaque morceau, j'additionne.
1. 4 × 27 = (4 × 20) + (4 × 7) = 80 + 28 = 108.
1. CE QU'IL FAUT COMPRENDRE : cette décomposition N'EST PAS une étape provisoire avant la « vraie » technique.
1. C'EST la technique. La multiplication posée fait exactement ça, en plus compact.
1. Le dire maintenant évite que les élèves voient la technique posée comme une magie sans rapport.

	Entraînement
binômes
	15'
	1. Multiplications décomposées, avec le quadrillage à côté pour ceux qui en ont besoin.
1. Chaque calcul est écrit en entier : 4 × 27 = (4 × 20) + (4 × 7) = 80 + 28 = 108.
1. Écrire toute la chaîne, c'est ce qui installe la procédure.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : décomposer pour multiplier.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Nombres < 20 ; quadrillage tracé

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Nombres à trois chiffres


Trace écrite / bilan : Fiche : la décomposition.


SÉANCE 3 / 6 — Poser la multiplication
	Objectif
	Découvrir la technique posée comme écriture compacte.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Ardoises ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La même chose, en plus court
collectif
	20'
	1. 4 × 27 est écrit des deux façons, côte à côte, au tableau.
1. À GAUCHE : (4 × 20) + (4 × 7) = 80 + 28 = 108.
1. À DROITE : la multiplication posée.
1. On montre, ligne par ligne, que c'est LE MÊME CALCUL.
1. LA TECHNIQUE, étape par étape :
1. 1. Je multiplie les UNITÉS : 4 × 7 = 28.
1. 2. J'écris 8 aux unités, et je RETIENS 2 dizaines.
1. 3. Je multiplie les DIZAINES : 4 × 2 = 8 dizaines.
1. 4. J'AJOUTE la retenue : 8 + 2 = 10 dizaines.
1. 5. J'écris 10 : donc 108.
1. LA RETENUE, c'est exactement l'ÉCHANGE de la période 1 : 28 unités, c'est 2 dizaines et 8 unités.
1. Je ne peux pas écrire 28 dans la colonne des unités. Alors j'échange, et je porte les dizaines à côté.
1. Ce n'est pas une règle arbitraire. C'est la conséquence de notre façon d'écrire les nombres.

	Entraînement guidé
individuel
	15'
	1. Quatre multiplications posées, avec la décomposition écrite à côté pour vérifier.
1. L'ERREUR N° 1 : oublier d'ajouter la retenue.
1. L'ERREUR N° 2 : multiplier la retenue au lieu de l'ajouter. C'est très fréquent.
1. Le remède : dire à voix haute « je multiplie, PUIS j'ajoute ». Dans cet ordre.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : la multiplication posée.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Sans retenue d'abord ; décomposition écrite

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Nombres à trois chiffres ; deux retenues


Trace écrite / bilan : Fiche : poser une multiplication.


SÉANCE 4 / 6 — L'ordre de grandeur
	Objectif
	Contrôler un résultat avant et après le calcul.

	Durée / organisation
	45 min — binômes

	Matériel
	1. Calculs ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Je devine avant de calculer
collectif
	18'
	1. Avant de calculer 4 × 27, je me demande : ça va faire à peu près combien ?
1. 4 × 27, c'est presque 4 × 30 = 120. Donc le résultat est un peu en dessous de 120.
1. Si je trouve 108, c'est cohérent. Si je trouve 28 ou 1 080, il y a une erreur.
1. POURQUOI C'EST INDISPENSABLE : la technique posée peut produire n'importe quel résultat sans que ça se voie.
1. Un élève qui se trompe de retenue trouve un nombre plausible en apparence.
1. L'ordre de grandeur est le SEUL contrôle qui détecte ces erreurs.
1. LA MÉTHODE : j'arrondis à la dizaine la plus proche, je calcule dans ma tête.
1. Ce n'est pas du temps perdu. C'est ce qui distingue quelqu'un qui calcule de quelqu'un qui applique une recette.

	Le jeu des résultats faux
binômes
	17'
	1. Huit calculs sont donnés AVEC leur résultat. Trois sont faux.
1. Consigne : trouver les faux SANS refaire les calculs, seulement par ordre de grandeur.
1. Ce jeu est très efficace : il oblige à l'estimation et il est motivant.
1. Puis on vérifie en calculant.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : l'ordre de grandeur.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Arrondir à la dizaine ; quatre calculs

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Arrondir à la centaine ; encadrer le résultat


Trace écrite / bilan : Fiche : je devine avant de calculer.


SÉANCE 5 / 6 — Multiplier par 10, 100, 1000
	Objectif
	Comprendre l'effet de la multiplication par 10.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Tableau de numération ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ce qui se passe vraiment
collectif
	20'
	1. 34 × 10 = 340. On le constate.
1. LA FAUSSE EXPLICATION, qu'il faut combattre : « on ajoute un zéro ».
1. Elle donne le bon résultat au CE2, et elle sera FAUSSE au CM1 avec les décimaux : 3,4 × 10 ne fait pas 3,40.
1. LA VRAIE EXPLICATION : chaque chiffre change d'ÉTAGE. Il monte d'un cran.
1. Les unités deviennent des dizaines. Les dizaines deviennent des centaines.
1. On le montre avec le tableau de numération : on décale les chiffres d'une colonne vers la gauche.
1. Et alors la colonne des unités est vide. C'est LÀ qu'on met un zéro : pour tenir la place.
1. Le zéro n'est pas ajouté par magie. Il apparaît parce qu'il n'y a plus rien aux unités.
1. C'est exactement le zéro de 1 007 dans la séquence de numération.
1. PAR 100 : chaque chiffre monte de DEUX étages. Par 1000 : de TROIS étages.

	Entraînement
individuel
	15'
	1. Multiplications par 10, 100, 1000, avec le tableau de numération.
1. Puis des calculs combinés : 4 × 30 = 4 × 3 × 10 = 12 × 10 = 120.
1. Cette décomposition est très utile en calcul mental et elle sera reprise au CM1.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : multiplier par 10, 100, 1000.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Par 10 seulement ; tableau fourni

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Par 10, 100, 1000 ; calculs combinés


Trace écrite / bilan : Fiche : le décalage des chiffres.


SÉANCE 6 / 6 — Bilan et évaluation
	Objectif
	Évaluer les acquis de la période.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Sujet ; annexe 3 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Révision
collectif
	12'
	1. Les points clés sont repris :
1. La multiplication posée fait exactement ce que fait la décomposition, en plus court.
1. La retenue, c'est l'ÉCHANGE : je ne peux pas écrire 28 dans une colonne.
1. Je multiplie PUIS j'ajoute la retenue. Jamais l'inverse.
1. Je devine l'ordre de grandeur AVANT de calculer.
1. Multiplier par 10, ce n'est pas « ajouter un zéro » : les chiffres changent d'étage.

	Évaluation
individuel
	23'
	1. Six multiplications posées (dont deux avec retenue multiple) ; deux décompositions ; trois ordres de grandeur ; multiplier trois nombres par 10 et par 100.
1. Une question de justification : pourquoi met-on un zéro quand on multiplie par 10 ?

	Trace
individuel
	10'
	1. Évaluation corrigée.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre multiplications ; sans retenue multiple

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six multiplications ; nombres à trois chiffres


Trace écrite / bilan : Évaluation corrigée.


ANNEXE 1 — Les deux images et la décomposition  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LES DEUX IMAGES DE LA MULTIPLICATION
	L'image
	4 × 6, c'est…
	À quoi elle sert

	LES PAQUETS
	4 paquets de 6 : 6+6+6+6
	comprendre pourquoi c'est plus rapide qu'additionner

	LE QUADRILLAGE
	4 lignes et 6 colonnes
	comprendre pourquoi 4×6 = 6×4, et comprendre la technique posée


 
LE QUADRILLAGE MONTRE LA COMMUTATIVITÉ
1. Je tourne le rectangle : 4 sur 6 devient 6 sur 4.
1. Même nombre de carreaux. Donc 4 × 6 = 6 × 4.
Ex. 4 — LE PROBLÈME QUI LANCE TOUT
1. Combien de carreaux dans un rectangle de 4 sur 13 ?
1. Les compter un par un est beaucoup trop long.
1. Il faut trouver mieux.
LA SOLUTION : JE COUPE LE RECTANGLE
1. 4 sur 13 = 4 sur 10 + 4 sur 3.
1. 4 × 10 = 40 (facile)
1. 4 × 3 = 12 (je le sais)
1. 40 + 12 = 52
1. Donc 4 × 13 = 52. Et je n'ai rien compté un par un.
Ex. 5 — MA PROCÉDURE
1. Je décompose le grand nombre en DIZAINES et UNITÉS.
1. Je multiplie chaque morceau.
1. J'additionne.
1. 4 × 27 = (4 × 20) + (4 × 7) = 80 + 28 = 108
LE POINT IMPORTANT
1. Cette décomposition n'est PAS une étape provisoire.
1. C'EST la technique.
1. La multiplication posée fait exactement ça, en plus compact.
Ex. 6 — J'écris toute la chaîne
1. 3 × 24 = ( ……… ) + ( ……… ) = ……… + ……… = ………
1. 5 × 32 = ( ……… ) + ( ……… ) = ……… + ……… = ………
1. 6 × 15 = ( ……… ) + ( ……… ) = ……… + ……… = ………


ANNEXE 2 — La multiplication posée et l'ordre de grandeur  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LA TECHNIQUE, ÉTAPE PAR ÉTAPE — 4 × 27
	Étape
	Ce que je fais
	Résultat

	1
	je multiplie les UNITÉS : 4 × 7
	28

	2
	j'écris 8, je RETIENS 2 dizaines
	…8

	3
	je multiplie les DIZAINES : 4 × 2
	8 dizaines

	4
	j'AJOUTE la retenue : 8 + 2
	10 dizaines

	5
	j'écris
	108


 
LA RETENUE, C'EST L'ÉCHANGE
1. 28 unités, c'est 2 dizaines et 8 unités.
1. Je ne peux pas écrire 28 dans la colonne des unités : il n'y a qu'une case.
1. Alors j'échange, et je porte les dizaines à côté.
1. Ce n'est pas une règle arbitraire. C'est la conséquence de notre façon d'écrire les nombres.
MES DEUX ERREURS À ÉVITER
1. 1. Oublier d'ajouter la retenue.
1. 2. MULTIPLIER la retenue au lieu de l'AJOUTER. (très fréquent !)
MON REMÈDE
1. Je dis à voix haute : « je multiplie, PUIS j'ajoute ».
1. Dans cet ordre. Toujours.
Ex. 4 — L'ORDRE DE GRANDEUR
1. Avant de calculer 4 × 27, je me demande : ça va faire à peu près combien ?
1. 4 × 27, c'est presque 4 × 30 = 120.
1. Donc le résultat est un peu en dessous de 120.
1. Si je trouve 108 : cohérent. Si je trouve 28 ou 1 080 : il y a une erreur.
POURQUOI C'EST INDISPENSABLE
1. La technique posée peut donner n'importe quoi sans que ça se voie.
1. Si je me trompe de retenue, je trouve un nombre qui a l'air normal.
1. L'ordre de grandeur est le SEUL contrôle qui détecte ces erreurs.
Ex. 5 — MA MÉTHODE
1. J'arrondis à la dizaine la plus proche.
1. Je calcule dans ma tête.
1. Ce n'est PAS du temps perdu.
Ex. 6 — Le jeu des résultats faux
1. Trouve les résultats faux SANS refaire les calculs.
	Le calcul
	Le résultat donné
	Vrai ou faux ?

	4 × 32
	128
	

	5 × 41
	25
	

	3 × 68
	204
	

	6 × 24
	1 440
	


 


ANNEXE 3 — Multiplier par 10, 100, 1000  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
CE QU'ON DIT SOUVENT — ET QUI EST FAUX
1. « Pour multiplier par 10, on ajoute un zéro. »
1. Ça donne le bon résultat aujourd'hui.
1. Mais au CM1, avec les nombres à virgule, ce sera FAUX.
1. 3,4 × 10 ne fait PAS 3,40 !
LA VRAIE EXPLICATION
1. Chaque chiffre change d'ÉTAGE. Il monte d'un cran.
	
	milliers
	centaines
	dizaines
	unités

	34
	
	
	3
	4

	34 × 10
	
	3
	4
	0


 
CE QUI SE PASSE
1. Les unités deviennent des dizaines.
1. Les dizaines deviennent des centaines.
1. Et la colonne des unités est VIDE.
1. C'est LÀ qu'on met un zéro : pour TENIR LA PLACE.
LE ZÉRO N'EST PAS AJOUTÉ PAR MAGIE
1. Il apparaît parce qu'il n'y a plus rien aux unités.
1. C'est exactement le zéro de 1 007.
Ex. 4 — PAR 100 ET PAR 1000
	Je multiplie par…
	Chaque chiffre monte de…

	10
	1 étage

	100
	2 étages

	1 000
	3 étages


 
Ex. 5 — Les calculs combinés
1. 4 × 30 = 4 × 3 × 10 = 12 × 10 = 120
1. 5 × 200 = 5 × 2 × 100 = 10 × 100 = 1 000
1. 3 × 40 = ……… = ……… = ………
1. 6 × 300 = ……… = ……… = ………
Ex. 6 — MON BILAN DE LA PÉRIODE
1. La multiplication posée fait ce que fait la décomposition, en plus court.
1. La retenue, c'est l'ÉCHANGE.
1. Je multiplie PUIS j'ajoute.
1. Je devine l'ordre de grandeur AVANT.
1. Multiplier par 10, c'est faire monter les chiffres d'un étage.


ANNEXE 4 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
LE SENS AVANT LA TECHNIQUE
1. La technique posée n'est introduite qu'en séance 3, après deux séances de sens.
1. Un algorithme appris sans sens s'effondre dès qu'un détail est oublié, et l'élève n'a aucun moyen de le reconstruire.
1. La décomposition (4 × 27 = 80 + 28) doit être PRÉSENTÉE COMME LA TECHNIQUE, pas comme un préalable qu'on abandonne.
1. Montrer les deux écritures côte à côte, ligne par ligne, est la séance décisive.
LES DEUX IMAGES
1. Les paquets et le quadrillage ne sont pas redondants.
1. Les paquets : pourquoi multiplier va plus vite qu'additionner.
1. Le quadrillage : la commutativité, et surtout la décomposition en dizaines et unités.
1. Le quadrillage est l'image qui resservira au CM1 pour la multiplication à deux chiffres et au CM2 pour les décimaux. L'installer solidement.
LA RETENUE = L'ÉCHANGE
1. Faire le lien explicite avec l'addition posée de la période 1.
1. « Je ne peux pas écrire 28 dans une case » est la formulation qui donne du sens.
1. ERREUR N° 2, très fréquente et rarement traitée : multiplier la retenue au lieu de l'ajouter.
1. Remède procédural : verbaliser « je multiplie, PUIS j'ajoute ». Le faire dire à voix haute pendant les premiers calculs.
L'ORDRE DE GRANDEUR — le contrôle indispensable
1. La technique posée produit des résultats plausibles en cas d'erreur. Aucun contrôle interne n'existe.
1. L'estimation préalable est le seul filet.
1. Le jeu des résultats faux est très efficace : il rend l'estimation utile et motivante.
1. Exiger l'ordre de grandeur AVANT le calcul, pas après. Après, il est biaisé par le résultat trouvé.
MULTIPLIER PAR 10 — combattre « on ajoute un zéro »
1. C'est une des formulations les plus nuisibles de l'école primaire.
1. Elle fonctionne au CE2 et devient fausse au CM1 avec les décimaux.
1. Un élève qui a mémorisé « on ajoute un zéro » devra désapprendre, ce qui est beaucoup plus coûteux qu'apprendre.
1. La vraie explication — les chiffres changent d'étage — est accessible au CE2 avec le tableau de numération.
1. Le zéro apparaît comme conséquence, pas comme geste. Faire cette distinction explicitement.
Matériel
1. Quadrillages en papier, découpables.
1. Tableau de numération individuel, plastifié, utilisé pour les multiplications par 10.
1. Matériel de numération pour la retenue.
Pour une classe CE2/CM1 ou CE2/CM1/CM2
1. LE QUADRILLAGE EST L'IMAGE COMMUNE aux trois niveaux : le CE2 y voit la décomposition en dizaines et unités, le CM1 la multiplication à deux chiffres, le CM2 les décimaux. Même dessin, même raisonnement.
1. La séance « décomposer pour multiplier » se mène en COLLECTIF COMPLET : c'est exactement le fondement de la technique du CM1.
1. « LA RETENUE, C'EST L'ÉCHANGE » est la formulation commune aux trois niveaux.
1. « JE MULTIPLIE PUIS J'AJOUTE » est la procédure commune, énoncée dans les mêmes termes.
1. L'ORDRE DE GRANDEUR est enseigné à l'identique aux trois niveaux et il est exigé partout. C'est un des rares points où le CM2 n'est pas meilleur que le CE2 sans enseignement explicite.
1. COMBATTRE « ON AJOUTE UN ZÉRO » EST UN ENJEU COMMUN, et c'est au CM1 et au CM2 que les dégâts se voient. Traiter la question une seule fois, en collectif complet, avec le tableau de numération : cela sert les trois niveaux.
1. Les CM1 peuvent montrer aux CE2 la multiplication à deux chiffres : les CE2 voient que c'est la même décomposition, en plus grand. Cela donne du sens à leur propre travail.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Les deux images de la multiplication  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
	LES PAQUETS
	LE QUADRILLAGE

	4 × 6 = 4 paquets de 6
	4 × 6 = 4 lignes, 6 colonnes

	6 + 6 + 6 + 6
	je tourne le rectangle

	pourquoi c'est plus rapide
	pourquoi 4×6 = 6×4


 
LE PROBLÈME QUI LANCE TOUT
1. Combien de carreaux dans un rectangle de 4 sur 13 ?
1. Les compter un par un est trop long.


ANNEXE 6 — Projection 2 — Décomposer pour multiplier  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
JE COUPE LE RECTANGLE
1. 4 sur 13 = 4 sur 10 + 4 sur 3
1. 4 × 10 = 40 (facile)
1. 4 × 3 = 12 (je le sais)
1. 40 + 12 = 52
 
MA PROCÉDURE
1. 4 × 27 = (4 × 20) + (4 × 7) = 80 + 28 = 108
 
LE POINT IMPORTANT
1. Ce n'est PAS une étape provisoire.
1. C'EST la technique. La multiplication posée fait ça, en plus court.
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